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SUR LA DEFENSE DU PROCHE-ORIENT 
 
« Lorsque la lutte entre l’URSS socialiste et les Anglo-Saxons impérialistes sera sérieuse, 
la Chine devra s’aligner d’un côté ou de l’autre. C’est là une nécessité. Croit-on qu’on 
puisse ne pas pencher d’un côté ou de l’autre ? C’est un rêve. L’univers entier sera 
entraîné dans ces deux fronts. A partir d’aujourd’hui la « neutralité » en ce monde ne 
sera qu’un terme trompeur. » 
 

MAO TSE TOUNG 
 
 
L’Etat d’oubli dans lequel nous vivons nous fait perdre de vue la puissance des armes de 
ce temps. 
 
Une bombe atomique d’aujourd’hui représente vingt fois celle d’Hiroshima. Elle 
suffirait pour tout détruire sur une superficie de mille kilomètres carrés. La plus grande 
ville du monde y passerait. 
 
Plutôt que d’y réfléchir, le Proche-Orient s’arme avec des engins qui ressemblent à des 
jouets. Il s’arme avec ce qui ne compte plus en fait d’armes. Il se ruine à des jeux dont la 
puérilité pourrait éclater demain. 
 
La vérité est dans une défense commune telle qu’elle tienne compte de toutes les 
éventualités. La vérité politique est dans la défense militaire la plus complète, la plus 
efficace. Il faudrait n’accepter qu’à cette condition cette défense commune qu’on 
subordonne à des questions de second plan (si considérables que ces questions 
paraissent à certaines nations). Car les souverainetés sont exposées dans la mesure 
où elles sont dépourvues de puissance. 
 
Sans doute le vent est-il à la détente et les actes de Moscou invitent-ils à l’optimisme ; il 
y en eut toute une série comme cela. Mais quel optimisme peut faire ignorer les 
laboratoires en travail, les engins de mort, les arsenaux souterrains où s’accumulent 
les instruments de la vengeance des dieux ? Ces armes terribles sont-elles destinées à 
éclater un jour ou à faire retour au néant ? 
 
Nous languissons après la paix tous tant que nous sommes ; nous appelons la paix du 
fond de l’abîme d’où l’armistice de Corée ne suffirait pas à nous sortir. Nous attendons 
des Bermudes quelque assurance qui vaille pour l’avenir de l’humanité entière ; mais le 
tonnerre de Zeus est dans la main des hommes et nul ne peut dire l’usage qu’ils en 
feront. 
 
La défense commune ne peut se construire en un jour ; singulièrement cette défense 
méditerranéenne qui est celle du nombril du monde. Si nous n’étions pas défendus à 



distance, nous pourrions redevenir le désert de la préhistoire, pour retomber ensuite aux 
mains du premier occupant.  
 
Si lumineux et doux que soit l’été qui vient, il invite à penser à ces choses. Dans la nuit la 
plus étoilée, c’est encore un acte de raison. Cela on le voit mieux d’une grande capitale. 
On ne le voit mieux parce qu’on mesure mieux l’importance de ce qui pourrait être 
perdu et volatilisé à jamais. 
 

 


